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: UNE OEUVREHSWicà. . Nouveau Brunswick. Tous lee vi. 
siteura admiraient cette imposante 
construction en pierre de tailla. Le 
bâtiment central, don de Mgr Al
lard,mesurait 7o pieds de longti 
sur 50 de largeur ; en 1902, une 
première annexe fit construite, 
longue de 120 pieds ; et en 1907 

deuxième aile de .70 pieds par 
50, contenant la chapelle, venait 
compléter l'ensemble des construc
tions. Les trois eorps de bâtiment, 
placés sut une même ligne^uraient 
présenté une façade de 365 pieds. 
L’intérieur, quoique très simple, 
reluisait de propreté ; les planchers 
••t les escaliers en bois dur,venaient 
I être achevés Les élèves se rap
pelleront tonte leur vie la jolie 
chapelle, si pieuse, об ils aimaient 
à prier ; ils n’oublieront pas ces 

etffants de l’Acadie le pain de l’éducation qui devait en ]™rs Je fêtes oil l’éclat des céré- 
îaire un peuple fort et capable de reclamer sa place an soleiW £wnies ct 1 harmonie des mélodies 

СошЬі.-п d, dévoue*™,, dW.„ gardée,
inconnus du public ont disparu en quelques heures. Ce „aient si vivement.

4 monument élevé par le patriotisme de Mgr Allard, aidé 
aussi par la charité des catholiques du diocèse, était large
ment redevable aussi' aux bous pères Eudistes, qui en plus 
d’un dévouement à toute épreuve y avaient mis, pour plu
sieurs, leur fortune personnelle. Qui saura les dons gêné- 
retix d’un î-ebastard, d’un De La Cotardière et d’un Pujos 
de Coutray,

Et maintenant que l'épreuve est venue, maintenant que 
de tant de charité chrétienne 11 ne reste plus que le souvenir 
cher à tout patriote, qu’allons-nous faire ?

les qui a dû assumer la très grande tournant seize ans en arrière, 
part des dépenses nécessaires. Elle recommencerons, Dieu aidant, le 
l’a fait en versant des sommes im- travail toujours pénible d’un début, 
portantes et en y consacrant sans soutenus par l'espoir de former des 
comptes In temps et les forces des jeunes gens qui tiendront à hônn 
Pères qu’elle y a envoyés. Pendant de marcher sur les traces de leurs 
environ dix ans, le nombre des élè aillés. Car le-Collège du Sacré Cœur 
Vts II a pas dépassé la centaine ; le pouvait être tier de ses anciens. Il 
prix de la pension était fixé à 830 ; était jeune encore ; il avait donné 
encore de nombreuses remises éteint déjà cependant aux séminaires de 
elles faites sur cette somme déjà si Québec et d Halifax, aux universi- 
modique ; le personnel comptait une tés de Québec et de Fredericton,des 
moyenne de quinze pères, tpus prê jeunes gens qui aujourd'hui par la 
très. Que l’on prenna une université dignité le leur vie et l’élévation de 
de I Etat., que l'on sc représente la leurs sentiments noua prouvent as 
somme exigée pour le fonctionne- si z .(ue si notre œuvre est réduite en 
Inent de l’institution et le salaire cendres, grâce à Dieu elle n’a pas 
du personnel enseignant, Que l’on ^ stérile.
Compare le montant de cette somme ‘T C?,rpfenJr°"t„ notre

, « , •situation nuancicre en 1916 n’estàvec les ressources que le collège plus le même qu’eu 1900, lorsde 
libre peuvent trouver pour leur cré- 
stion, leur entretien et leur progrès.
On le comprend aisément, sans le 
dévoilement Je tous les jo 
j)es sacrifices multiples et incessants 
le Collège de Caraquet n'aurait pu 
Subsister.
■ A la fin de l’année 1915, le Col
lège du Sacré Cœur était donc pour 
les Pères Eudi'ites le résultat de sei
ze années de labeur persévérant, 
le fruit de leur abnégation. Les 
constructions étaient entièrement
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MAX. D. CORMIERL'une des plus belles œuvres dont se glorifiait T Acadie, 
l’une des plus Utiles aussi à notie peuple qui en avait tant 
besoin, vient de disparaître, Notre pauvre Acadie a vu, 
stupeur, disparaître le monument que feu Mousignor Allard 
de regrettée mémoire, lui avait légué. Le Collège de Cara 
qüet, hier encore si florissant, si plein d’espoir dans l’avenir, 
n’est plus maintenant qu’un monceau de ruines. C’est nn 
deuil, c’est une catastrophe nationale.
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Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaque 
mois.

BS)

COSTB
ic du Roi
PBLLB
‘•■adieu

De tous côtés, de tout le pays, sont venus des témoigna
ges de sympathies qui prouvent bien que l’inlassable dé
vouement des bons pères Eudtstes était apprécié A sa juste 
valeur. Et l’épreuve est d’autant plus grande, que la Fran
ce, toujours si généreuse pour les œuvres méritoires, se trou
ve dans une position si difficile qu ’elle ne peut pas venir en 
aide à ses enfants qui étaient venus de ses rives pour donne! 
aux

[. p.
rCo.

rnone 34r.
Pio H. LAPORTE

Médecin-Chirurgien
Edmundstox,no-

N. Btre établisM meut 
Brunswick. Nous ne pouvons plu*, 
rirn espérer de la France, ni en 
sources ni en hommes. Notre société 
a été dépouillée de ses biens, il y a 
quelques années,par des lois injustes; 
laguerreactuelle lui prend un grand 
nombre de ses sujets. Notre provin
ce du Canada doit donc pourvoir 
par elle-uiêîbe à tous ses besoins et 
assumer au plus tôt son recrutement 
normal par'l’établissement de mai
son de jeunes, juvénat et noviciat. 
La tâche est lourde par elle-même ; 
lu destruction du Collège de Cara 
quet vient la rendre plus difficile 
ejicore.

Les dettes étant payées, il reste
ra, sur la somme des assurances,»n- 
vіron 1*50,000 Comment avec cette 

entreprendre lu réorga
nisation du collège, comment pré 
tendre en assurer le bon fonctionne
ment, si nous ne pouvons compter, 
dans une très large m< suie, sur la 
coopération ou pays ? Les lettres 
rtyuçs les encouragements venu? de 
tous ( ôtés nous permettent dYspé- 
rvr que les amis de l’éducation 

‘viendront généi easement en aide. 
C’est au pays même <ju‘ils donne
nt’ron t,-en assurant à leurs enfants 
et a leurs compatriotes une instruc
tion so idc et une éducation forte
ment chrétienne.

Caraquet, 17 Janvier 1916.
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Médecin-Chirurgien
Edmundstox, N. B.

■ L’idée généralement exprimée 
par l’étranger, à Пахне d’une visite, 
était l’étonnement qu’une 
„usai complète ait pu s’établir eu 
aussi peu de temps. Peu de collé 
:zes en effet ont eu en quinze ans 
nn pareil développement, Le 
ment est Venu, semble t-il, de ré
pondre à une question que *e sont [pi, t,les dettes étaient presque étein- 
pos^ tous les esprits qui réfléchis 
sent : avec quelles reasoni ces cette «nt, leur e*p. it était excellent. Tout 
leuvre a-t-elle pu s’établir et se promettait pour avenir. Qu’on juge 
maintenir ? maintenant de la perte matérielle

Quand il s’est agi de fonder Ca subit par notre société, de la dou- 
raqnet.la Congrégation a été aidée, leur que niais éprouvons en voyant 
avec grande bonne volonté, tout anéanti le fruit de nos efforts. “Le 
1 l’abord par la paroisse de Сага- 
quet, ensuite par différents dons 
venus de divers côtés de la provin
ce et même du dehors. Cependant 
il est manifeste que tous ces dons 
n'ont pu suffire à l’étalrissement 
et au
et c’est la Congt ég.ttion des Eudis

J. A. GUY, M. D.
Médecin Chirurgien

œuvre Edmundston, N. B.

DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paria.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau :

: в.
mo-

torniinéee l’u ménagement était com-
Maladies des yeux,et cama- 

conspire tes le nombre de* élèves allait crois-
151 rue Lafoutaine

FГа»СА v«ue, P.Q.
Tél. Kamouraska, Ko. 32^ 
Tél. Nelioual

Sans doute, comme le dis si bien D. F. dans L’Evange
line, il ne serait que juste que le gouvernement, pour effa
cer un peu l’injustice d’autrefois, vint à notre secours en 
cette circonstance difficile. Hélas, la réalisation d’un si beau 

-- rêve a’eat pas probable. Laatt-stU*. humaine, emttxop Lmte 
& se manifester pour que nous puissions compter sur elle.

Et pourtant il ne faut pas que cette œuvre disparaiss- 
pour toujours, il ne faut pas que l’Acadie soit privée d’m> 
secours aussi précieux. L’Eglise et le pays ont besoin des 
hommes que nous formait ce collège. Il faut que le collège 
du Sacré-Cœur renaisse de ses cendres.

somme oser
s, n’est-

“ 519
Heures de bureau :

elles ne Ю hrs à 11.30 hrs a. ш. 
2 hrs à 5 hrs p. m.Xlue cela, 

>as, c’est Soir : 7 à Я P.M.HHgneur me l’avait donné, le Sei
gneur me l’a ôté : que son saint nom 
soit béni !’’ Chrétiens et prêtres, 
nous devons nous rappeler que la 
Croix est le sceau que Dieu souvent 
appose aux œuvres qu’il aime.

Nous tomme» prêts à nous dé 
vouer comme nous l'avons fait. Ke-

. On a Téléphone, 18
іdangers 

les Iran- 
e, mais 
rmes et 
sécurité. 
1 jaloux

J- A. RATTÉ
Métlecin-\ éterinajre

Edmundstox, N B.
développement du collège ; Casier Postal. 8 Téléphone

JOHN J. DAIGLE
MARDHAXD

Mais ou prendre les moyens de refaire cette œuvre. Ou
trouver l’argent nécessaire au relèvement de cette belle mai- 
son chrétienne ?

GENERAL
Edmundstox,page) N. B.ÿàite^ biei) àtteiytioq ! ! FIRMIN MICHAUD

Marchand de Liqueurs 
St-Leonard,

L’Acadien n'est pas riche, mais son esprit de foi et sa 
générosité sont sans borne. C’est le peuple Acadien qui 
doit rebâtir le collège du Sacré-Cœur. C’est à lui, et à lui 
seul, qu’il faut demander les moyens que n’ont plus les bons 
peres. Tendons lui la main et il ne reculera pas devant la 
tâche, car il sait bien que ce n’est pas là une œuvre locale 
mais une œuvre de toute l’Acadie.

N. B.C’est avec plaisir que nous offrons un cordial 
merci à nos clients pour le généreux patronage 
qu'ils nous ont accordé jusqu ’à présent et nous dé
sirons que beaucoup se joindront à eux encore à 
l’avenir afin de contribuer au progrès de notre, 
maison.

: * A E THIBAULT
MARCHAND .DE MEUBLES

Assortiment complet
Edmundston, N. RAPourquoi LEvangeline, notre journal national, qui s’en 

va chaque semaine instruire et édifier tant de foyers aca
diens .ne prendrait-elle pas l’initiative d’ouvrir une contribu
tion nationale qui permettrait à tous de donner suivant 
moyen.

J. A. DAICLENous accordons toute l’attention et le travail 
nécessaire
tout ce qui s’est offert ailleur jusqu'à aujourd’hui 
et nos efforts dans l’accomplissement de 
tache consiste à satisfaire notre clientèle.

HOTELL1ER 
Anderson Siding,

pour que notre atelier puisse éclipser
N B.

son notre

I SEW VICïOBIA HOTEL1 A Il n’y a pas de doute que cette contribution produirait 
bientôt une somme qui serait d’un grand secours pour l’œu
vre des bons pères Eudistes.

» Hue Victoriagggg Peu importe si vous êtes difficiles peu 
importe quelles sont vos idées sur le style 
que vous voulez choisir, vous, vous devez à 
vous-mêmes de visiter notre atelier qui est 
reconnu pour être un des meilleurs de la 
ville et des environs et de plus 
garantissons satisfaction ou 
mettrons votre argent or à ces conditions 
il n’y a pas à hésiter.

Les Anglais disent que c’est en le 
mangeant qu’on connaît la qualité du pud
ding et bien certainement 
comme

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d'échantillons à la dis
position des voyageurs.

Mme IV. F BOURGOIN, 
bdmuudston, A. B

. Ce serait le temps de partir mouvement. Il n’y a 
pas de temps à perdre. Ce collège est un besoin urgent, et 
de toute nécessité, il faut de suite faire quelque chose.

un

}

d'Erlanges. nous vous 
nous vous re-
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Le Collège du Sacré-Cœur■

L! public n’a pas oublié le terri
ble incendie quia détruit, en décem 
bre dernier, le Collège du Sacré 
Cœur de Caraquet Nous 
de toux côtés des lettres exprimant 
des sentiments de vive sympathie 
qui nous vont droit au cœur. Toutes 
ces lettres émettent le souhait que 
le col èpe se retire immédiatement 
de ses centres. Trois semaines 
déjà se sont écoulées ; nos amis, et 
particulièrement les parents qui 
nous avaient confié leurs enfants, 
ont pu être surpris qu'aucune voix 
no se soit élc éo pour faire connaî
tre à ce-su jet les intentions de la

le Г. R. P. Le bastard, supérieui 
provincial des Eudistes au Canada, 
appelait près de lui ses deux assis
tants et plusieurs autres Pères, Les 
pères réunis ont été unanimes à 
exprimer le désir de ne pas ab n- 
ilonner l’œuvre confiée par la Pro
vidence à I» Congrégation daps 
cette,partie du pays. Toutefois il 

, a fallu se mettre en présence de la 
réalité et se dire que la tâche à 
entrepn ndr, était difficile. Car nu 
point de vne financier, 1 "incendie 
du Collège de Caraquet est- une 
ruine pour notre société.

U- Collège du Sacré Cœur était 
surtout depuis ces dernières années 
bien wuflu dans ta province du
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la qualité qu^ Є“ 1108 EtoPfes et nos Fourrures que vous jugerez de

Nous avons un bel assortiment d’Etoffe à Pardessus, de Drap noir, Serge 
bleue et noir, Vecunas et Tweed de fantaisie pour habillements d’hiver.

11181 Чне peaux de loutre, mouton de jterse, doublures en rats-musqués.

LIFE INS. CO. »
- xvT-

; -

-,".Л A. P. LABB1E,
Manager.

I Agence : Fort Kent, Maine 
1 Résideni-г : Edmundston, n.b. 

g Union Mutual Link Ins. Co.

.
Venez nous voir avant d’aller acheter ailleurs

.T. H. N. GOSSELIN
Marchand-Tailleur

4
Congiégation

J)>e te tendemein de Jïncèndie, Edmundston, N. B.
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